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Chapitre I

Année 2050 – New-Port

 

Minuit.

Les quartiers qui bordaient les quais de New-Port se nimbaient peu à peu d’une atmosphère chargée de plaisirs interdits et de dangers. Une véritable faune se croisait dans les ruelles sombres et encombrées de ce côté de la ville :unepartie de la cité réputée pour ses bars, ses clubs de striptease et ses divers trafics ; un quartier renommé pour trouver à tous les coins de rue : sexe, alcool et drogue. Un endroit chaud, voire malfamé, comme il en existait un grand nombre dans toutes les mégapoles de ce milieu de siècle. 

Vingt ans en arrière, une terrible crise financière avait balayé la planète entière, une crise sans précédent. Le marché noir, la violence, la prostitution et les trafics entous genres avaient explosé et n’avaient cessé de croître durant des décennies. 

Un monde où le bien et le mal ne formaient plus qu’une ligne opaque ; un monde où la société avait perdu une bonne partie de ses repères. 

Cette réalité prenait toute son ampleur aux dernières lueurs du jour, quand la ville se drapait de son manteau sombre, quand des êtres de tous milieux et niveaux sociaux se rencontraient dans la chaleur d’une nuit, prêts à franchir toutes les limites pour survivre, ou pour simplement plonger dans un univers qui éveillait les faces les plus sombres, les plus dangereuses, les plus excitantes.

Un monde où le nombre de vampires n’avait cessé de croître aux côtés des humains.

 

Lacey suivait ses deux amies, Chelsea et Sybille, à travers les rues étroites de New-Port.

— Tu peux me dire ce que nous venons faire de ce côté de la ville, un samedi soir ? grommela-t-elle de nouveau, pour la dixième fois en moins de dix minutes.

Chelsea ouvrait la marche en avançant avec ce déhanchement sensuel qui attirait tous les regards masculins sur ses jambes gainées de cuissardes en cuir dont les talons atteignaient une bonne quinzaine de centimètres. Sa démarche sexy mettait en valeur une silhouette longiligne aux courbes parfaites, vêtue d’une jupe outrageusement courte et d’un top moulant au profond décolleté. Sa poitrine aux rondeurs généreuses menaçait carrément de jaillir de son soutien-gorge noir en fine dentelle. 

Sybille, plus petite, arborait le même style vestimentaire. Un style parfaitement en harmonie avec la jungle de ce samedi soir.

— Je te l’ai dit cent fois ! Il y a un super bar branché qu’on m’a conseillé. Merde, Lacey, ce n’est pas la première fois que nous venons dans ce quartier, on s’ennuie à mourir dans le centre.

— On ne s’est jamais aventurées aussi loin des quais, riposta-t-elle en évitant un inconnu habillé en cuir. 

Une crête orange fièrement dressée sur son crâne et un visage décoré de piercings attirèrent brièvement son regard. Riches, pauvres, prostituées, dealers, punks, jeunesse branchée, hommes et femmes plus âgés de la plus parfaite élégance à la tenue la plus déshabillée se croisaient dans une ambiance électrique qui montait crescendo.

 De la musique assourdissante s’échappait des bars, les enseignes clignotaient dans une profusion de couleurs multicolores au-dessus des restaurants, des nombreux clubs de striptease et des boites de nuit de tous genres. Dans des coins plus sombres, différents trafics, de la drogue à la prostitution, se faisaient librement. En somme, un samedi normal dans ce quartier de New-Port.

— Et bien ce soir, on fait une exception… et arrête de nous gonfler.

Lacey leva le menton, les yeux scintillants, des paroles cinglantes au bord des lèvres. Sybille leva rapidement une main dans un geste apaisant, pressentant une nouvelle dispute entre ses deux amies.

— Okay, ça suffit vous deux !

La jeune femme rousse à la peau de porcelaine pivota vers Lacey.

— Écoute, on va dans ce bar, on boit un verre tout simplement puis on reviendra vers les quais un peu plus tard.

Elle hésita quelques secondes avant de lancer dans un soupir :

— Très bien, mais ne me faites pas un de vos coups tordus. C’est compris ? Pas ici !

Son regard s’attarda particulièrement sur Chelsea qui lui fit un petit clin d’œil, un sourire angélique dessiné sur ses lèvres.

— Promis, on sera sages.

Lacey n’aurait pas parié sa vie sur cette promesse, car elle connaissait parfaitement les qualités et les nombreux défauts de son amie. Celle-ci s’arrêta enfin devant les lettres « Heat » d’une enseigne qui clignotait dans un rouge flamboyant. Lacey haussa un sourcil avant qu’un molosse à l’entrée ne leur ouvre la porte.

— Bonne soirée mesdemoiselles.

Heat ?

Lacey se demandait bien ce qui les attendait dans ces murs. La réponse ne se fit pas attendre. Une foule hétéroclite s'entassait dans une salle située à gauche, une musique assourdissante crevait les tympans tandis que des gens se pressaient sur la piste. De loin, Lacey distingua de nombreux corps se serrer lascivement l’un contre l’autre sous une lumière bleue électrique saccadée qui mitraillait la piste d’un rythme infernal. Son regard dévia vers la droite pour s’arrêter sur un couple qui échangeait un baiser torride, sans retenue, les mains de l’homme enfouies sous la jupe de sa partenaire. 

Elle retint une grimace, ne préférant pas s’attarder sur la scène. Dans ce genre d’endroit, il valait mieux éviter les toilettes et les coins sombres au risque de tomber sur certains couples en action. D’autres lieux accueillaient une clientèle qui se livrait parfois à de véritables orgies, librement ; ces plaisirs décadents faisaient la réputation de ce quartier et attiraient une foule nombreuse de tout niveau social et d’ethnies différentes.

— Il y a un bar, c’est dans la salle annexe, cria Chelsea pour se faire entendre.

Elles se frayèrent un chemin dans la jungle humaine et pénétrèrent dans une pièce spacieuse nimbée d’un éclairage intime. Un immense bar occupait tout un pan de mur. Des petites tables rondes entourées de banquettes ou flanquées de sièges confortables en velours bleu nuit offraient un espace plus calme. Certes, on entendait encore les accords de la musique sonore au loin, mais il était possible d’avoir une conversation sans s’égosiller.

Un quart d’heure plus tard, Lacey se détendait enfin après quelques gorgées d’un cocktail légèrement alcoolisé, écoutant distraitement les derniers exploits en date de Chelsea : sa récente proie rencontrée, il y a quinze jours. Avec cette dernière, le mot proie était tout à fait approprié, car malheur au pauvre bougre qui tombait entre ses griffes. En effet, la victime n’avait aucune chance face à cette torride jeune femme qui prenait et jetait les hommes comme des kleenex. Et elle choisissait avec un soin tout particulier ses conquêtes : des hommes en pâmoison devant sa superbe plastique qui ne restaient toutefois guère longtemps dans son lit. 

Lacey ne la jugeait pas, elle connaissait parfaitement son enfance, ballottée de droite à gauche, élevée par une mère célibataire et alcoolique. Chelsea profitait des plaisirs de la vie − trop parfois à son goût − dans cette société où les gens étaient prêts à tout pour gagner quelques dollars, où la violence sévissait de plus en plus.

La jeune femme, consciente de vivre dans un monde qui avait basculé et perdu ses repères après une terrible crise financière, n’en ignorait pas ses dangers, au risque de passer pour une rabat-joie. Alors, se retrouver dans ce quartier chaud de la ville en compagnie de Chelsea la rendait un tant soit peu méfiante, voire nerveuse. La vue de toutes ces inconnues, certaines superbes, dont le style vestimentaire dénudé ne laissait rien à l’imagination était monnaie courante dans ces clubs. Tous les plaisirs, même les plus sombres, s’y côtoyaient facilement. Les autorités gangrenées par une certaine mafia fermaient les yeux sur de nombreux délits. 

La barrière entre le bien et le mal se gommait et brassait le meilleur comme le pire.

Perdue dans ses pensées, elle capta un mouvement à l’entrée du bar et se figea complètement, le souffle coupé, subjuguée par les trois hommes qui pénétraient dans les lieux. À cette seconde, tous les regards féminins convergèrent dans leur direction.

Un mot : intense. Oui… ils étaient intenses.

Grands, ils dépassaient facilement d’une tête une bonne partie de la gent masculine. Mais l’un des trois inconnus attira immédiatement son attention et Lacey ne vit plus que cet étranger. Le brouhaha des conversations s’estompa et le décor se fondit peu à peu pour ne laisser la place qu’à cet homme dont la séduction lui noua le ventre. 

Sa silhouette puissante mêlée à une arrogante assurance agit sur la moindre terminaison nerveuse de son corps. Une sensualité féline se dégageait de chaque mouvement de sa haute stature. Sa veste en cuir patiné mettait en valeur ses larges épaules, et son jean délavé, porté bas d’une façon très sexy sur ses hanches lui assécha la gorge. Son tee-shirt blanc accentuait la puissance de son torse à la musculature parfaite… dure et lisse sous les mains d’une femme. Ses cheveux d’un brun brillant prenaient des reflets intenses de toute beauté, et sa mâchoire ombrée d’une barbe de quelques heures soulignait la perfection de ses traits sombres et ténébreux.

Danger ! 

Ce mot résonna en elle. Il semblait dégager un danger latent, tel un jaguar à l’affût de sa proie.

Sa proie ? Elle sentit un frisson enivrant la parcourir. Sous l’effet du choc, les pointes de ses seins durcirent subitement. La jeune femme n’arrivait pas à comprendre les sensations de crainte et d’excitation mêlées qu’il provoquait en elle depuis son apparition. 

Pour la première fois, son cœur s’emballa si violemment, son sang se transforma en un feu si liquide et si brûlant qu’elle fut incapable de respirer normalement durant de longues secondes. D’une main tremblante, elle saisit son verre et but une gorgée, ne le quittant pas du regard − comme toute la gent féminine de ce bar −, tandis qu’il traversait la salle dans la direction opposée. Accompagné de ses acolytes d’apparence aussi dangereuse, il prit place à une table, un peu à l’écart.

 Ces inconnus semblaient parfaitement inconscients des regards affamés, voire provocants, qu’ils suscitaient depuis leur apparition. Une serveuse vint immédiatement prendre leur commande, le sourire aguicheur, dans un déhanché sensuel qui fascina et écœura tout autant Lacey. Celui aux cheveux blond foncé se pencha et glissa quelques mots qui déclenchèrent l’hilarité chez la jeune femme. Les lèvres sensuelles de l’objet de toute son attention s’étirèrent en un bref sourire qui provoqua une violente réaction en elle. Elle serra les cuisses, peu rassurée par les réactions suspectes de son corps.

Quelques secondes plus tard, elle sentit sa lingerie inondée par un désir perturbant. 

Elle se massa le front, inspira et s’arracha difficilement à sa contemplation pour tenter de se reprendre et de calmer son corps qui semblait s’enflammer de seconde en seconde.

 Ils discutaient sans se préoccuper des visages braqués dans leur direction. Lacey se faisait violence pour ne pas le dévorer des yeux, ne souhaitant pas se comporter comme toutes ces femmes. Mais son regard revenait invariablement vers ce brun époustouflant, comme attiré puissamment.

Jusqu’à ce que Chelsea se tourne légèrement...

Elle vit immédiatement l’instant où cette dernière les repéra. Celle-ci se tendit légèrement, le dos cambré, la poitrine fièrement redressée, son regard intense braqué vers leur table. Attentive, elle balaya une mèche de sa superbe chevelure brune derrière une oreille et un sourire lascif se dessina sur ses lèvres lorsqu’elle croisa lentement ses longues jambes galbées.

Très bien, ses chances s’envolaient.

Choquée par cette pensée subite, elle secoua la tête, les sourcils froncés. Jamais un homme de cet acabit ne la remarquerait, pas avec tout ce qui se trémoussait pratiquement nu aux alentours. Toutes, aussi sexy et provocantes que Chelsea qui gardait toujours un œil attentif sur ces hommes et la concurrence. 

Pourtant, aucune femme ne faisait le moindre mouvement dans l’immédiat, comme si elles étaient conscientes du même danger que Lacey ressentait fortement dans chaque cellule de son corps.

Toutes sauf Chelsea, bien sûr !

Mais elle ne se faisait guère d’illusions : d’ici la fin de la soirée, les plus téméraires attirées par ce genre d’homme sombre et dangereux feraient le premier pas, certaines prêtes à tout pour s’isoler dans un coin avec une telle perfection.

Lacey était loin de rentrer dans ces critères et ne le souhaitait pas d’ailleurs.

Elle était jolie, voire très jolie d’après son entourage, mais elle n’avait rien de provoquant. Sa jupe courte dépassait d’une bonne vingtaine de centimètres les tenues de toutes ces inconnues. Son top sexy au décolleté très sage, comparé à toutes ces poitrines pratiquement dénudées, moulait des seins aux courbes harmonieuses, de proportions nettement inférieures à celles des nombreuses bimbos présentes. 

De plus, ses bottes de cuir à talons aiguilles ne rivalisaient en rien avec les cuissardes que les jeunes femmes adoptaient dans ce genre de boites. Enfin, pour terminer, ses cheveux bouclés châtain clair aux reflets dorés lui semblaient bien ternes à côté des rousses ravageuses, des blondes platine sexy et des brunes piquantes. 

Non, elle ne soutenait pas la comparaison contrairement à son amie dont la sensualité à fleur de peau attirait les hommes comme des mouches, suscitant la jalousie de nombreuses congénères.

Elle étouffa un petit regret et réprima un soupir dans l’attente de la suite. Car elle ne se faisait pas d’illusions, il y aurait une suite. Chelsea les fixait sans gêne avec cette lueur qu’elle connaissait si bien, et qu’elle craignait tout autant. Dans quelques minutes Lacey ne souhaiterait qu’une chose : se trouver à mille lieues de cet endroit. Son amie était en mode combat et séduction et rien ne l’arrêterait.

— Vous avez vu ces gars dans le coin, ils sont canons !

Y avait-il une petite chance qu’elle s’intéresse au blond ?

— Ils sont tous… waouh, mais le brun ténébreux est incroyablement sexy.

Non, évidemment.

Il exhalait un danger palpable terriblement attirant. D’ailleurs, Lacey ne comprenait pas qu’elle puisse également être attirée par ce genre d’individu.

— Sybille ?

Lacey faillit gémir de frustration.

— Tu as promis Chelsea ! s’exclama-t-elle.

Ses amies l’ignorèrent.

— Le brun ? interrogea Sybille avec la même lueur d’intérêt dans ses prunelles.

— Oh… oui, le brun ! Lacey ? demanda Chelsea sans les quitter du regard.

Celle-ci serra les poings, exaspérée.

— Vos jeux tordus, sans moi !

Sybille sortit une pièce.

— Pile, j’y vais, face c’est toi.

Chelsea hocha la tête avant de se tourner une dernière fois vers Lacey

— Pas de regrets ?

Cette dernière endigua un curieux sentiment de frustration et de jalousie.

— Non, je ne participe pas à vos jeux stupides. Mais je vous signale qu’ils sont loin de ressembler à des agneaux.

— Tu vois des serial-killers partout, se moqua Chelsea dans un haussement d’épaules.

— Je sais dans quel monde on vit !

Sur ces paroles, Lacey se pencha et lança d’une voix basse :

— Sais-tu qu’on a retrouvé encore un cadavre dernièrement ?

— Ne commence pas, ton canard aime le sensationnel !

— Bon sang, Chelsea, on l’avait vidé de son sang. C’est la cinquième victime que les autorités retrouvent en l’espace de quelques semaines. Clay m’en a parlé… d’ailleurs s’il savait où je passe la soirée, il me truciderait.

— Ton beau-frère est un con ! Okay, il y a un tordu qui se balade, on ne va pas pour autant se terrer…

— Là, c’est différent ! 

Chelsea détourna quelques minutes son attention de ces inconnus.

— Quoi ? On l’a tailladé et le pauvre type est mort dans un coin pour quelques dollars. C’est courant ce genre d’homicide. On peut tuer pour une bouchée de pain de nos jours.

— On l’avait vidé de son sang, insista-t-elle. Il est préférable d’être plus prudentes, d’autres victimes sont mortes ainsi, ces six derniers mois.

— Écoute, on s’amuse un peu, c’est tout ! Tu trouves vraiment qu’ils ont la tête de Jack l'Éventreur ?

— Ils ne ressemblent pas à des enfants de chœur !

— Effectivement, pouffa Chelsea, je dirais plutôt virils et sexy. Certainement une affaire au lit…

Elle lui jeta un regard oblique.

— Tu devrais te taper un mec dans ce genre Lacey, je suis sûre qu’il t’apprendrait un tas de choses, ma grande…

— Oui, contrairement à toi ! riposta celle-ci avec virulence. Et ma vie sexuelle se porte très bien ! Tu me fais chier Chelsea !

Lacey sentait son calme l’abandonner. Sybille lui lança un regard curieux et pensif, car leur amie perdait rarement son sang froid. En général, elle ignorait et se moquait des piques de Chelsea. Ce soir, quelque chose clochait ! La situation semblait la perturber fortement et ses yeux brillaient d’une colère contenue. 

Elle s’adossa enfin à son siège dans un silence glacial. Pourtant, quelque chose continuait de bouillir en elle. La jeune femme inspira profondément pour enrayer ce tumulte effrayant.

Sybille lança la pièce.

— Tu as gagné, veinarde !

Merde ! 

Lacey se tendit durement, malade à l’idée que Chelsea déploie son arsenal de séduction pour aguicher cet inconnu.

Non pas lui. 

À cette pensée, elle eut l’impression de suffoquer sous la vague de jalousie qui la secoua. Personne ne résistait à son amie. Celle-ci se levait déjà lentement et une violente envie de la retenir et de lui arracher les yeux la submergea. Elle saisit son verre, les mâchoires serrées, la poitrine nouée, incapable de comprendre ses pulsions.

— Celui-là… je sens que cela va me plaire.

Traduction : elle le voulait dans son lit. Et il y avait de fortes chances que Sybille et Lacey rentrent seules. Cette dernière agrippa violemment la table en la voyant s’éloigner de sa démarche sensuelle.

Sybille lui lança un regard pensif.

— S’il t’intéressait Lacey…

— Il ne m’intéresse pas ! coupa-t-elle d’une voix cinglante.

 

 

Chapitre II

Chelsea traversa lentement la salle en direction de sa proie. Lacey la suivait des yeux malgré le chaos en elle. Elle remarqua immédiatement lorsque l’inconnu ténébreux capta sa silhouette. Son regard ombragé effleura les longues jambes, la jupe, le top moulant très échancré, la chevelure qui cascadait sur ses épaules ainsi que le visage au sourire très avenant. Elle crut voir un coin de ses lèvres s’étirer légèrement avant qu’il ne l’observe d’un air indéchiffrable.

Danger ! 

Ce mot résonna encore elle.

Elle n’osait imaginer ce que Chelsea allait lui dire pour arriver à ses fins. Ses amies aimaient parfois ces petits jeux ridicules pour lever un « mec ». Mais il fallait reconnaître que la jeune femme était superbe, elle dégageait une sensualité torride.

Elle déglutit dans l’attente. S’il partait avec elle… Une boule se noua dans sa gorge.

— Bonsoir, fit Chelsea d’une voix lente.

Sa main effleura du bout des doigts son ventre nu et plat avant de se poser sur sa hanche dans une attitude décontractée. L’inconnu brun suivit lentement du regard le mouvement puis leva les yeux et hocha la tête. 

Ses compagnons s’adossèrent, attentifs. Chelsea se rapprocha de l’objet de son désir en s’humectant les lèvres. Il suivit de nouveau son geste en posant sa bière doucement sur la table, calé sur son siège dans une position nonchalante. Puis il continua à l'observer. La jeune femme fit un autre pas, glissa une jambe entre les siennes.

 Il écarta facilement les genoux, lui permettant de se faufiler entre ses cuisses. Elle se pencha et appuya une main sur la table à sa gauche. Ainsi, l'inconnu avait une vue parfaite de ses seins qui jaillissaient pratiquement de son soutien-gorge, l’ombre de ses mamelons visible sous la fine dentelle transparente.

 Leurs yeux se croisèrent et la couleur de ses iris coupa un instant le souffle à la jeune femme : une nuance émeraude mélangée d’or. 

— Avec mes copines, nous nous demandions une petite chose, murmura-t-elle.

— Vos copines ? répéta-t-il d’une voix rauque et profonde qui la fit frissonner.

Elle se pencha encore.

— On se demandait ce que vous portiez sous votre pantalon : boxer, shorty ou… commando, souffla-t-elle.  

Le blond eut un large sourire tandis que l’autre inconnu aux cheveux noirs buvait sa bière, sans se priver de balayer du regard sa croupe et le renflement de ses fesses nues qui dépassait de sa jupe minuscule. Aucune lingerie visible… 

L'homme aux cheveux bruns resta stoïque quelques secondes avant de sourire lentement. Une lueur étrange brillait dans ses yeux.

Dangereux.

Les paroles de Lacey lui revinrent en mémoire. Elle sentit le rythme de son cœur s’accélérer malgré elle. 

— Et où sont tes copines, ma jolie ?

Elle perçut dans son murmure sexy un voile légèrement moqueur.

— Cette table…

Nick leva son visage et suivit la direction de son regard. Une rousse incendiaire lui sourit, puis ses yeux bifurquèrent vers une jeune femme au teint de pêche qui, visiblement, ne souhaitait qu’une chose : se cacher sous la table. Ses grandes prunelles claires restaient obstinément fixées sur son verre. Il dévisagea de nouveau Chelsea.

— Et qu’est ce que je gagne à te répondre ?

— Selon la réponse… une petite faveur de ma part, rétorqua-t-elle d’une voix qui aurait fait bander tout un régiment.

Nick était certain qu’une centaine de gars se damnerait pour cette petite faveur. Il se pencha et lui souffla quelque chose à l’oreille. Un sourire se dessina sur sa bouche carmin avant que la pointe de sa langue ne caresse sa lèvre inférieure.

— Alors ? demanda-t-il d’une voix profonde.

— C’est ton jour de chance… cette réponse vaut au minimum un baiser.

Chelsea se pencha lentement, frissonnante d’anticipation. Il était superbe, quelque chose de dangereux émanait de sa personne et l’excitait terriblement. Elle sentit un flux humide inonder ses cuisses, le désir pulsait en elle, elle n’avait plus qu’une envie : se retrouver seule avec lui n’importe où. Mais Nick leva subitement une main, stoppant net son mouvement.

— La petite blonde fait partie de ce p’tit jeu ?

Interdite, Chelsea se pétrifia violemment avant de jeter un bref coup d'œil étonné vers leur table.

— Lacey… euh… oui.

Nick lança de nouveau un coup d’œil vers ses amies et, à la vue de son regard fuyant, en douta sérieusement. Ses yeux or et émeraude plongèrent dans les siens, moqueurs.

— Trésor, j’ai toujours eu un faible pour les blondes…

Chelsea dissimula tant bien que mal son irritation devant la tournure des évènements. Mais Nick distingua parfaitement l’étincelle de colère dans ses prunelles, puis son sourire aiguisé prélude à une suite intéressante. On ne devait pas souvent refuser ses faveurs, il l’aurait parié.

Elle soutint son regard un brin arrogant, gagnée par la désagréable sensation qu’il s’amusait de cette rebuffade, et se délectait de mener le jeu à présent. Mais l’idée de lui envoyer la « Sainte » Lacey la fit sourire et endigua ce sentiment d’humiliation. Oh… il n’allait pas être déçu par celle-ci qui allait le prendre de haut si, avant, elle ne piquait pas une crise.

Très bien, il voulait s’amuser, ils allaient s’amuser, et tant pis si c’était aux dépens de son amie. Elle se pencha plus bas, délibérément, afin de lui montrer une dernière fois ce qu’il refusait. Sa peau crémeuse dansa à quelques centimètres de son visage.

— Très bien… trésor, rétorqua-t-elle à voix basse d’un ton légèrement arrogant, son souffle tiède balayant ses lèvres. 

Elle se redressa lentement. Nick, Jason et Vince la regardèrent s’éloigner de sa démarche sensuelle.

— A mon avis, la petite blonde va dégager vite fait, plaisanta Jason en lançant un coup d'œil vers la table des jeunes femmes.

Puis, il reporta son attention vers Nick.

— Putain Nick, elle est super chaude, bien foutue et prête à écarter les cuisses ! Qu’est-ce qui t’a pris ?

Il eut un bref haussement d’épaules sans répondre.

— Parce que la petite blonde… à mon avis, cela va être une autre paire de manches, continua Jason.

En effet, Chelsea venait de s’asseoir et la discussion semblait s’envenimer dangereusement. Lacey la fixait incrédule, et la vision de ses grands yeux qui s’écarquillaient de seconde en seconde valait son pesant d’or.

— Tu lui as demandé quoi ?!! Mais bon sang, quel âge as-tu ? 

— Tu ne veux pas connaître sa réponse ? interrogea Chelsea d’un ton dégagé, peu impressionnée par son ton furieux.

— Non…

Elle se sentit rougir devant toutes les images...
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